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LA DÉCISION DE LA COUR SUPRÊME

VIVRONT-ILS ?

il

A quelles sombres manœuvres se li¬
vrent actuellement les autorités judiciai¬
res de la puritaine Amérique ? Que signi¬
fient ces éternelles remises nous remplis¬
sant tour à tour de crainte et d'espérance.
Pense-t-on, de l'autre coté de l'Atlanti¬
que, lasser par ce petit jeu l'opinion mon¬
diale qui s'est prononcée contre l'arrêt de
mort pesant sur les têtes de Sacco et de
Vanzetti ? Les peuples ne compren¬
draient paâ en vérité, qu'aprcs des heu¬
res, des jours, des mois, des années d'an
goisse on livrât au bourreau, sans autre
forme de procès, les deux innocents con¬
damnés de par la volonté d'un magistrat
dont l'intégrité n'est plus une garantie
pour tout homme, loyal, sensé et sincère.
Le prologue n'a que trop duré, il faut

maintenant un dénouement au drame.
Nous espérions dans la nuit du io août
que le dernier acte se jouait et que d'une
manière ou d'une autre on mettrait un

terme aux souffrances atroces endurées

depuis plus de sept ans par Sacco et par
Vanzetti et lorsqu'au matin, arriva l'a
nouvelle qu'ILS étaient vivants, ce fut
presque une certitude que d'ores et déjà
ILS étaient sauvés.

Il paraît que ce n'est pas cela.
Les attaches qui LES retiennent à la

vie sont aussi fragiles qu'elles l'étaient
il y a un mois. La magistrature du Mas-

- sàchusëtts n'a ricn-abandonné-de-ses pré¬
tentions et l'on s'en rend compte à la
lecture des grands organes américains
et au caractère pessimiste de tous les
communiqués relatif à l'affaire.

« ILS NOUS EXECUTERONT
DANS CINQUANTE ANS S'ILS NE
PEUVENT PAS LE FAIRE PLUS
TOT ».

Et ce sont toujours ces paroles de
Vanzetti qui nous reviennent comme un
leit-motif.
Dans la certitude ou nous sommes de

leur innocence, il nous apparaît comme
impossible qu'ils soient exécutés. Nous
ne pouvons pas comprendre qu'une poi¬
gnée de fonctionnaires aveuglés par le
dogme de l'autorité judiciaire, se ren¬
dent complice d'un crime sans précé¬
dent dans l'histoire des luttes sociales.
Mais pour qui, à peu ou prou étudié la
psychologie du peuple américain, ses
coutumes, ses mœurs, ses traditions,
lorsque l'on sait que la sensibilité fait
tout à fait défaut à ce peuple neuf,
échaffaudant tout son avenir sur sa puis¬
sance économique, sans tenir compte des
sentiments d'humanité, qu'il considère
comme une marque de iaiblesse des vieil¬
les civilisations, alors on se sent envahir
par une terrible appréhension sur le sort
de Sacco et de Vanzetti.
L'innocence des deux victimes ne fait

plus l'ombre d'un doute. On sait, même
ceux qui persistent dans une attitude cri¬
minelle, qu'ils n'ont participé ni de près
ni de loin à l'assassinat pour lequel ils
furent condamnés. Si la Cour Suprême
du Massachusetts, ordonne un nouveau

procès, c'est la justice de M. Thayer qui
s'écroule et c'est la justice toute simple
qui triomphe.
Et c'est cela que l'on veut empêcher

à tout prix.
Il ne faut pas que la magistrature

américaine se sente ammoindrie par un
nouveau verdict marquant la partialité et
l'intérêt d'un de ses membres les plus
influents Périssent deux innocents.

Qu'importe, si l'Amérique reste grandie
sur son piédestal d'or. Et c'est parce
que nous nous imaginons toutes les intri¬
gues qui se nouent derrièrl ce paravant
de justice, que nous sommes inquiets
pour Sacco et pour Vanzetti.
N'osant plus LES condamnéir ; ne

voulant par LES libérer, on attend la
mort lente des deux prisonniers, pour
classer une affaire qui soulèye d'émotion
la terre entière. On espère peut être que
le temps amenant la lassitude, le meurtre
légal pourra s'accomplir en toute quié
tude.
Et bien, c'est une profonde erreur.

Aussi longtemps que Sacco et Vanzetti,
vivants, attendront dans leurs cachots,
nous serons avec eux pour clamer leur
innocence. Sans trêve et sans repos,
nous n'accorderons aucun répit à leurs
bourreaux, et il faudra bien un jour, car
tout à une fin, qu'on nous les rendent ou
qu'on nous les assassinent.
Alors on verra.

THAYER JUGE
Tard hier au soir, une dépêche particulière de Boston nous apprenait que la

Cour s'était prononcée ? C'est une qiiïle sanglante pour le sinistre juge Thayer.
Quatre magistrats de la Cour suprême du Massachusetts ont siégé hier pour
examiner les exceptions présentées par les défenseurs de Sacco et de Vanzetti.
D'un coté de la balance. Deux hommes, deux innocents, persécutés depuis

•>opt longues années : sur l'autre plateau, un magistrat cynique, partial, cruel
ne voulant à aucun prix abandonner sa proie.
La Cour s'est prononcée. Malgré les objections, les opjtosi lions du jugeThayer, elie s'est déclaré compétente en la matière et a pris eu considération

les arguments présentés par les défenseurs de nos deux àmis. La Cour suprê¬
me du Massachusetts a, par son attitude,, reconnu que le juge Thayer avait
abusé de ses pouvoirs, que le jugement qu'il avait rendu n'était pas équitable
et que Sacco et Vanzetti avaient raison d'en appeler à sa haute juridiction.

OU EN SOMMES-NOUS ?
La Cour suprême du Massachusetts a déclaré qu'elle fera connaître ses dcci-

'sîons vers la fin de la semaine, très probablement dans les 48 heures.
QUE DEVONS-NOUS ATTENDRE ?
La grâce ou la révision ; mais d'une façon ou d'une autre il faut espérer queles magistrats qui n'ont pas hésité à désavouer un* homme qui depuis sept

ans s'acharne sur deux malheureux, auront à cœur de leur ouvrir incessam¬
ment les portes du cachot et dq mettre ainsi un terme au douloureux calvaire
gravit par ces martyrs.
C'est une demi-viçtoire pour eux, pour nous, pour l'Humanité.Que la victoire soit complète. Qu'on les rendent à la liberté, et qu'ils puissentfaire éclater au grand jour leur innocence, en laquelle nous autres, nousn'avons jamais douté.
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La Campagne
Sacco-Vanzetti
à travers la France
La campagne en faveur de Sacco et Van¬

zetti se poursuit inlassablement dans toute
la France, et de tous les points du pays
nous recevons des ordres du jour de protes¬
tation contre l'exécution éventuelle des
deux martyrs de Boston.
Il nous est matériellement impossible, vule manque de place, de publier tout ce que

nous recevons au « Libertaire » se rappor¬tant à çette affaire, et nos amis nous excu¬
seront de ne pas donner plus de publicité
aux manifestations et aux démonstrations
qu'ils ont organisées au cours de ces deux
dernières semaines.
Dans la semaine écoulée, des meetings

ou démonstrations se sont tenus au Havre,
à Roubaix, à Apt, à Brest, à Toulouse, à
Bëziers, à Angers, à Pezenas, à Avignon,
à Maisans-Laffitte, à Parthenay, .à Toulon,
à Nantes, à Arles, à Montpellier, à Tours,
à Trélazé, à Lyon, à Marseille, à Reims, à
Grenoble, à Port-de-Bouc, à Orléans, à Bor¬
deaux, 'etc.
D'autre part, une farte agitation s'est de-

clanchée en Suisse, pour protester contre le
martyre infligé à Sacco et Vanzetti, et nous
avons reçu au Comité, de tous les points du
globe, des centaines de télégrammes de
sympathie en faveur de nos deux amis.
Que nos camarades continuent la belle

campagne de solidarité envers Sacco et
Vanzetti. Nous pouvons encore les sauver,
mais il faut pour cela ne pas restreindre
son activité et, au contraire, l'intensifier,
jusqu'au jour où les bourreaux lâcheront
leurs proies.

HOUILLES
SAMEDI 20 AOUT

. A 20 h. 30 PRECISES
SALLE DUPUIS, A HOUILLES
GRANDE DEMONSTRATION

en faveur de Sacco et Vanzetti. Orateurs
de tous les groupements d'avant-garde.

L'alire Sacco-Vanzeifi
es! aie affaire l'Etat

—»*«—

La diplomatie Américaine
saisie de S'affaire

Le Chicago Tribune de mardi matin publiait
le télégramme suivant :

« Washington D.C., 15 août. — Il a été
révélé aujourd'hui à Washington qu'un histori¬
que de l'affaire Sacco-VanZetti fut envoyé il y
a deux ans à tous les agents diplomatiques amé¬
ricains.

« Ce fait fut connu à la suite d'un exposé re¬
latif à l'affaire Sacco-Vanzetti, communiqué à
la presse par l'Ambassade d'Amérique à Bué-
nos-Aires qui provoqua les commentaires du
Département d'Etat déclarant que cet exposé
doit être ancien, puisqu'il ne contient pas les
événements des deux dernières années ».

Ce simple communiqué démontre l'impor¬
tance que l'Etat américain attache à l'exécu¬
tion de Sacco et de Vanzetti.
M. Coolidge déclara tout dernièrement en¬

core qu'il n'était pas en son pouvoir de pren¬
dre parti dans une affaire 'n'intéressant que
l'Etat de Massachussetts. Comment se fait-il
alors que la diplomatie ait été saisie de l'affaire
Sacco-Vanzetti, si celle-ci ne déborde pas et
ne doit pas déborder de» cadres d'un des Etats
de la Grande République

En vérité, l'affaire Sacco-Vanzetti a été pla¬
cée par les bourreaux de Sacco et de Vanzetti
sur le terrain politique et ce n'est que parce
qu anarchistes que ces deux hommes furent con¬

damnés.
C'est pourquoi, du reste, toute l'Humanité

s'est soulevée d'indignation à l'annonce de
1 exécution des deux martyrs.
Cependant l'Amérique, insensible à tout ap¬

pel du cœur ne cède pas facilement, et il nous

faut se doubler d'efforts pour arracher à la
mort les deux innocents. Le sursis qui fut ac¬

cordé il y a quelques jours n'est peut-être
qu'une manoeuvre. Prenons garde.

En attendant
la décision de 3a
Cour Suprême

A l'heure où nous écrivons ces lignes, la
Cour suprême du Massachussetts est en séance
pour examiner la requête déposée par les dé¬
fenseurs de Sacco et de Vanzetti.

En réalité la question qui est posée devant la
Cour est des plus simples, et serait bien vite
résolue si des soucis d'ordre extérieurs à l'affaire
en soi, n'embarassaient pas les magistrats appe¬
lé; à se prononcer.

Ce qui est demandé à la Cour Suprême c'est
de désavouer le juge Thayer, la figure la plus
ignoble dans ce procès, en reconnaissant la
partialité avec laquelle il a conduit les débats.
Les décisions de la Cour devaient être con¬

nus hier soir ; or le bruit court à présent que
les délibérations dureront plusieurs jours. Les
résultats dans ces conditions ne seraient connus

qu à la veille de la date fixée pour l'exécution
LES TUERONT-ILS QUAND MEME ?
Cela dépasse, certes tout ce que l'on peut
imaginer comme supplice Rien ne nous étonne
plus cependant de cette Amérique au cœur sec,
et il faut s'attendre au pire.
A cinq jours de l'échéance fatale, après des

années de terrible angoisse, on discute encore
à savoir si on assassinera deux hommes dont
l'innocence est éclatante. Et cela au pays de
« La Liberté ».

Méfions-nous des apparences trompeuses, et
restons fermes dans notre résolution de sauver
Sacco et Vanzetti. Le moindre détachement
peut leur coûter la vie. Plus que jamais tenons-
nous prêts à livTer la bataille pour les sauver,
et ne laissons pas tomber l'ardeur qui leur a

permis, malgré toutes leurs désillusions, d'entre¬
voir une lueur dans leur sombre vie, et de con¬
server au cœur, un peu d espérance.
BIBIB!BIBIB!S!B!S!!SIBIBIBiainOfllBIBfBt

La Souscription du Comité
Nous publierons dans notre numéro de

mercredi prochain la liste des souscriptions
que nous avons reçu pour la défense des
deux emprisonnés de Boston.

Les nouvelles
tendancieuses

Londres, 16 août.
On mande de Boston à l'Agence Reuter :
La police a été infonnée que la résidence,

à East Milton, de M. Lewis Machardy, l'undes jurés de l'affaire Sacco et Vanzetti, aété détruite, de bonne heure ce matin, par
une explosion. M. Machardy, sa femme et
sa fille, ont été assez grièvement blessés.
M. Machardy avait récemment déclaré

que les deux condamnés ont été équitable-ment jugés et que le verdict devrait rester
tel qu'il a été rendu (Havas).

Londres, 16 août.
On mande de New-York à l'Agence F(eu-ter :

La police annonce que des personnalitésominentes, ainsi que certaines corporations,ont reçu des menaces anonymes, de nou¬velles explosions de bombes si Sacco et
Vanzetti sont exécutés. La police a égale¬ment appris qu'à Readlng (Massachusetts)
une quantité importante de matière explo¬sives a été dérobée. (Havas).
iBIBIBIBIBIfllfllBIBIBIBIBIBIBIfllfllIlBIl
TOUS LES JEUDIS, LISEZ LE « LI¬

BERTAIRE », EN VENTE DANS TOUS
LES KIOSQUES, 0 îr. 50.
(BIBIBIBIBIBIBIBIBIBIBIBIBiBIBIBIBIBII

Devant Sa force
SA£€f$ suspend

la grève de Sa faim
Ainsi que nous l'avions prévu dans

notre dernier numéro, les autorités péni-
tenciaires du Massachussets ont décidé
de nourrir Sacco de force si ce dernier
persistait dans son refus de s'alimenter.
Précédemment, le défenseur de Sacco

ainsi que sa compagne étaient interve¬
nus aûprès de lui pour l'engager à pren¬
dre quelque nourriture, mais notre ca¬
marade avait catégoriquement refusé de
mettre un terme à sa protestation.
Lundi dernier, le docteur Joseph Mac

Langhlin, docteur de la prison, après
avoir visité Sacco, qui se trouvait dans
un état de faiblesse extrême déclara,
que le prisonnier serait nourri par la
force, s'il refusait ,de' prendre quelque
nourriture. Placé devant cette menace

imméefiate, et lorsqu'il devint évident
qu'elle serait exécutée, Sacco consentit
à prendre un bol de bouillon en disant :
« J'espère que cela né Unira pas à notre
cause ; je. ne mange que goùs le coup
• le'in.'c.jfilïtïiïtc. • ôfisyjre a"sa
femme et fcjftofte-rtè -C&toRSÎt t^-fes
plaisir, ltosç. »

Nous rappelions dans notre précédent
numéro, que Sacco avait, il y a trois
ans, déjà fait la grève de la faim et qu'au
trentième jour il fut alimenté de force.
Il n'y a pas de douleur comparable à

celle de l'alimentation par la force, et
l'on comprend que Sacco qui a déjà subï
cette opération ait cédé devant la me¬
nace imminente, d'autant plus qu'il lui

THAYER
LE JUGE ASSASSIN

était impossible de résister à la violence
qu'on voulait exercer contre lui.

ia!BiRIB3BIEIBSQ3Bi»iiDBi«U«!BSaiaiBlf

II IBS II DOLLAR
On comprendrait encore que le Gouverne¬

ment français conserve une stricte neutra¬
lité dans l'affaire Sacco-Vanzetti, mais ce
que nous ne pouvons admettre, c'est qu'il
se rende complice des tortionnaires yan-
kees.

Cinq jeunes camarades des P. T. T. ayant
répondu à l'appel de grève générale lancé
par la C. G. T. U. et la C. G. T. S. R., se
sont vu congédiés de l'Administration sans
aucun avis préalable, et sans même qu'une
enquête ait été ouverte sur leur cas.
En outre, les camarades arrêtés au cours

des manifestations, place de la Concorde,
ont été brutalisés honteusement par la fli-
caille, toujours présente lorsqu'il y a une
infamie à commettre.
Faut-il s'étonner de l'attitude des autori¬

tés gouvernementales françaises ? Solida¬
rité capitaliste, n'est-ce pas ?

CASTAGNA NOUS ECRIT
Dans la lettre de notre ami Castagna, que

nous avons publiée dans un récent numéro
du a Libertaire' », quelques lignes ont été
sautées, et Castagna nous demande de biên
vouloir reproduire la phrase omise par nous
dans cette lettre :

« Je tiens à remercier très vivement, écri¬
vait-il, mon avocat. Ernest Lafont, pour la
vaillante défense qu'il a su organiser à mon
égard, ainsi que la Fédération du Bâtiment
f our l'hospitalité fraternelle qu'elle a accor¬
dée à mon Comité. »

Castagna nous excusera d'une coquille in¬
volontaire, nous en sommes certains.
I3B!H9I!SI3!B!Blfl!8IBII9!3!B!IEIBIBIB!BI

Une brochure
delà Ligue des Droitsde l'Homme
A l'heure où Sacco et Vanzetti vont ex¬

pier sur la chaise électrique un crime qu'ils
n'ont pas commis, nos lecteurs n'appren¬
dront pas sans intérêt que la Ligue des
Droits de l'Homme vient de publier sur cette
tragique affaire une étude solidement char¬
pentée et documentée de son secrétaire gé¬
néral, M. Henri Guernut.
Aucun des griefs de l'accusation n'a été

laissé dans l'ombre Henri Guernut tes a
examinés l'un après 1 autre et, par des tex¬
tes authentiques par de1- arguments impla¬cables, il en a fait apparaître le néant.
Cette démonstre or qui fait le plusgrand honnr r à a Ligue des Droits de

l'Homme — est ai rte, émouvante et déci¬
sive. Nos lecteurs voudront, en la lisant
se fortifier dans leur conviction qu'on vademain exécuter deux innocents.
(Une af. irè' Dreyfus aux Etats-Unis

l'affaire Sacco et Vanzetti.)En vente à la Librairie Sociale I .. < .tionale ; 2 francs t franco, 2 fr. 30.
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LE LIBERTAIRE

Au fil des jours.,
Il existe encore, en Amérique, quelques

milliers d'indiens ayant échappé aux bien¬
faits de la civilisation.
Apres les avoir dépouillés de leurs terres,

sur lesquelles ils vivaient heureux et libres,
les blancs ont obligé les malheureux peaux-
rouges à trimer, pour un salaire dérisoire. Cn
rencontre certains humanitaires qui n'hésitent
pas à employer le même procédé. Il parait
même que ce genre d'exploitation n'a aucun
rapport avec ce que Von est convenu de dé¬
signer ici sous ce vocable. Mais ce sont là
des finesses d'interprétation qui dépassent
Ventendement du « vulgum pecus t.
Mais voici que les journaux nous annon¬

cent que las d'être brimés et tondus, les in¬
diens se rappelant leurs temps héroïques, ont
poussé leurs cris de guerre et au nombre de
80.000 environ se sont précipités sur leurs
exploiteurs, et semblent décidés à une lutte
farouche.

Le gouvernement bolivien a, en consé¬
quence, mobilisé ses meilleures troupes pour
mater une révolte qui- marquera une nouvelle
étape dans l'anéantissement de cette malheu¬
reuse race, déjà décimée par l'alcool et les
diverses maladies contractées au contact des
civilisés.

Je livre à votre méditation cet extrait
d'une dépêche adressée à la Chicago Tri¬bune :

« Une bataille entre les troupes gouverne¬
mentales et les révoltés a été des plus meur¬
trières. Il se confirme cependant que les In¬
diens, comme autrefois, se battent avec des
lances et des arcs. Mais ils font une guerre
désespérée aux blancs qu'ils massacrent,
qu'ils supplicient et dont ils brûlent les fer¬
mes. »

Les troupes boliviennes sont, elles, munies
d'un armement moderne. La lutte apparaîtdonc tout à fait inégale. Et l'issue, par con¬
séquent ne fait aucun doute.
On soupçonne, dit-on, les communistes

d avoir fomenté cette révolté pour aboutir au
rétablissement du royaume des Incas.

Je me hâte de dire que je ne crois pas unmot de cette histoire inventée pour nuire à
la cause des spoliés, dont les lances, les fron¬
des et autres arbalètes ne sont pas, hélas!d'une grande efficacité.
Quels sauvages tout de même que ces In¬diens, qui ont Vinsoutenable prétention de vi¬

vre de leur travail sur le sol natal.
Leur mouvement, a, il n'est pas besoin dele dire, toute notre sympathie.

*
* *

J'aurais pu intituler une chronique « lecoin des piqués ». Je vous ai entretenu la
semaine dernière du cas Volière, il s'agit au¬jourd'hui du cas Cavalier. Voyez ce que ditcet homme d'esprit qui se croit un grosmalin :

s Quel est donc l'étrange prestige de Sacco
et de Vanzetit pour qu'on accepte de deman¬der leur grâce en piétinant dans le sang inno¬
cent que répandent à flots leurs défenseurs
prétendus, leurs amis, leurs partisans ?

« Une contradiction si flagrante n'est évi¬
demment pas naturelle. Il faut donc cher.-
ther à l'expliquer.

« Et elle est très explicable.
* L'agitation mondiale en faveur des con¬

damnés d'Amérique est une agitation orches¬
trée, savamment organisée par un pouvoirocculte révolutionnaire très puissant qui, dis¬
posant de nombreux agents et de riches res¬
sources est it- urs en état, à propos du

■ wiflEe incident, de provoquer des troubles
et d émouvoir la passion des détraqués, des
cabotins et des pédants.
t Ce pouvoir occulte est mal connu, mais

il n'est pas inconnu. »
Le Cavalier avait intitulé son papier < ex¬

plication de l'inexplicable ■> ; le Cavalier se

garde bien d'expliquer quoique ce soit, car,tl ne peut rien expliquer... et pour cause.
Quant au sang répandu, je ne pense pas

qu'il puisse raisonnablement accuser Sacco
et Vanzetti d'avoir déclanché la dernière
guerre mondiale. Il faut s'y attendre, toute¬
fois, car avec ces super-crétins, on ne sait
jamais... et il y a tellement de salauds sur
cette terre, qu'on ne peut même pas espérer
que ce maurrassiste fasse Cavalier... seul.

Pierre MUALDES.

■raiBiaiBiBiHinmniiaiiiRPiHiniRiiniaiiiai

Recrutez
Chacun

Un nouvel
ABONNÉ

Vous doublerez
notre force de

PROPAGANDE
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Dix jours de cachot
à notre ami Chapin
Les fonctionnaires de l'administration péni¬

tentiaire brestoise reçoivent-ils des ordres de
l'archevêcHé, pour brimer sans discontinuer
notre caman%le Chapin, détenu politique à la
prison de Brest. Pour avoir écrit au directeur
du service pénitentiaire de Rennes une lettre
peu tendre, ce dernier a infligé à Chapin une
peine disciplinaire de 10 jours de cachot avec
privation ae journaux et suppression de visite.
Chapin ïîit obligé, il y a quelques semaines,

de faire la grève de la faim pour obtenir le
régime politique ; pour protester contre la nou¬
velle mesure' TFarSftraire prise contre lui, il
refuse à nouveau toute nourriture depuis huit
jours déjà.

Nous protestons énergiquement contre les
tracasseries qui s'exercent contre notre ami,
et nous espérons qu'il nous suffira de les
signaler pour y mettre un terme.
■IfllBIBIBIfllBIBIfllBIBIBIBIBIfllBIBIBIBI

AVIS IMPORTANT
Le Libertaire, la Librairie et l'U.A.C.

S'excusent du retard qui s'est manifesté
dans les différents services administra¬
tifs. Complément absorbés par la cam¬
pagne Sacco et Vanzetti, nous n'avons
pu donner tout notre temps à la propa¬
gande ordinaire. La marche normale du
Libertaire, de la Librairie et de l'U.A.C.
se rétablira vite. Amis, camarades, ex-
eusez la pertubation passagère.
. P- S. — La semaine prochaine, notrejournal paraîtra sur ses quatre pageshabituelles, à moins, bien entendu, queles événements exigent le lancement
d'éditions spéciales.

M PKOV8INCI
LA GRAND COMBE
C'est le vendredi 12 courant que notre cama¬

rade Ghislain est venu donner une conférence
sur le pacifisme et l'objection de conscience.
Après avoir démontré par la comparaison de

deux enquêtes les conséquences de deux guerres,celle de 1S70 et celle de 1914, notre camarade'
fit remarquer la filière où se trouve pris l'en¬
fant dès son jeune âge pour arriver à 20 ans à
la caserne d'abord, aux charniers ensuite.
Malgré la chaleur, malgré une fête organisée

dans la localité, une salle comble écouta avec
la plus grande attention la conférence de notre
camarade. A la demande de contradiction, nui
ne demanda la parole, même pour préconiser
d'autres méthodes antimilitaristes, comme celle
qui consiste à se rendre à la caserne ; il est
probable que le verdict d'un conseil de guerre de
ces jours derniers a fait toucher du doigt l'im¬
possibilité de faire de la propagande antimilita¬
riste une fois que l'on porte le sinistre uni¬
forme. »

Vente de brochures et de Journaux qui four¬
nira au groupe de la Grand-Combe l'occasion
de voir augmenter le nombre de ses membres,
pour le plus grand bien de l'idéal anarchiste.

Jean-Christophe.

ALES

Pendant que les communistes donnaient une
fête au Bosquet, notre camarade Ghislain don¬
nait dans la salle Jaurès sa conférence sur l"an-
timilitarisme et l'objection de conscience.
Un nombreux auditoire était venu pour se

documenter sur l'antimilitarlsme, les risques de
guerre, avec le traité de Versatile étant plus
nombreux en "1987 qu'en 1914, et les assistants
purent se rendre compte d'après l'exposé de
notre camarade de quelle manière l'enfant
arrive à se laisser prendre par l'éducation qu'il
reçoit dajis l'engrenage de la guerre.
La contradiction demandée ne trouva per¬

sonne pour se faire l'apologiste de méthodes
différentes sur le pacifisme et la vente de bro¬
chures. de journaux termina la réunio» qui,
vu la fête organisée au Bosquet le même soir,
peut être regardée comme un succès.

Jean Chistophe.

CETTE

Malgré le refus des journaux d'Insérer l'avis
annonçant la réunion, malgré la saison très
mauvaise pour les réunions et l'éloignement de
Ta salle du centre de la ville, de nombreux ca¬
marades s'étaient dérangés pour venir enten¬
dre lé camarade Ghislain, qui devait développer
la thèse de l'antimilitarisme.
Sa oonfêrence mit en parallèle deux enquêtes

faites à 50 ans d'intervalle par MM. Lavis'se
et H. Bérsud et paradoxalement, c'est l'Allema¬
gne vaincue militairement qui s'est relevée le
plus rapidement depuis 1919. Ensuite le confé¬
rencier démontra aux auditeurs les causes qui
poussent les jeunes gens h accepter i'encasor¬
nement d'abord, la guerre ensuite.
Après avoir donné un historique rapide de

l'objection de conscience, il termina en conseil¬
lant de mettre en pratique le « pas un homme,
pas un sou, pâs de minute de notre temps pourla guerre, quelle qu'elle soft ».

Vente de journaux et de brochures ; un
groupe est en formation et du hpn travail est en
perspective pour l'hiver prochain en comptant
sur le travail de tous, l'expérience d'un vieux
camarade, connaissant de longue date le mou
vement et le dévouement, des jeunes pour la
propagande de notre idéal de justloe.

Jean-Christophe

N'oublie* pas de réclamer tous les
jeudis à votre marchand

LE LIBERTAIRE

qui vous donnera tous I«s détails de
l'affaire Sacco-Vaneetti.

Le n° 0 ir. 50.

A PROPOS DU LABORATOIRE DES IDEES

Deux mois sux contradicteurs
La question matérielle est bien secon¬

daire ; c'est-à-dire que si elle a son impor¬
tance elle ne vient pas en .premier lieu. Prê¬
tons des exemples cueillis dans leur espritdans Proudhon :

Assemblons tous les moyens matériels
pour faire quelque chose, que l'intelligence
de l'homme ne les mette pas en valeur,
qu'en sortira-t-i) ?... Rien, voilà iin champ
mettons dans ce champ des maehines ultra-
modernes et des céréales ; sans l'homme
qui ensemence le champ poussera-t-il quel¬
que chose ?
Voilà une imprimerie. Entassons rotati¬

ves, caractères êt papier, par quel miracle
hors celui qui découle de l'intelligencehumaine sortira-t-il brochures, tracts, jour¬
nal et livre 7
Voilà des millions, Je suppose bien enten¬

du, à la disposition de la propagande ; sont-
ils capables par eux-mêmes, ces millions,
de se transformer en livres, en brochures,
eh journaux ?.:. Non.
L'homme a eu l'intelligence qui lui a per¬

mis d'exploiter les innombrables richesses
naturelles. Il s'est trouvé nu et seul devant
les forces hostiles de la nature. Tl a triom¬
phé parce qu'il était placé bien au-dessus de
l'inertie des choses, qui, elles, ne pensent
pas. L'homme a triomphé. II a créé les
moyens matériels et la machine qui dimi¬
nue son effort.
L'homme sans moyens matériels pourrait

faire de la propagande, par la parole, par
des images comme en faisaient les primi¬
tifs, il donne forme à son idée. Il est limité
dans son effort., c'est certain, et son effort
n'est complet qu'à la condition d'avoir les
movens matériels à sa disposition. Mais,
seul, il peut faire quelque chose, alors que
les fameux movens matériels ne possédant
pas d'intelligence (je m'excuse de revenir
si souvent à ce gui est particulier S l'hom¬
me) ne peuvent rien créer.
— Un laboratoire sans movens matériels

créerait, quelque chose. Du primitif h l'hom¬
me-moderne la création fut indiscutable :
fameux laboratoire que celui d'une nature
à mettre en valeur et ce sans aucuns
moyens, il faut, bien s'enfoncer cela dans
la tète, et ne pas prendre les effets pour
les causes et. savoir une bonne fois pour
toutes qu» partant de rien l'homme a créé
quelque chose

et**
Lemeillour est choqué parce que je parled'essai.
L'on verrait, pourtant mal. dans unp so¬

ciété nouvelle, l'incohérence triompher
Or comment organiser un monde nouveau
hors l'autorité que nous réprouvons et. le
critérium énoncé dans l'article « incrimi¬
né », qui met, chacun à sa place
Vous êtes adversaires du « Laboratoire ».

de ce fover d'études, qui n'est qu'une
esquisse, l'embryon même, de toute forme
libertaire à créer. .Te peux être dans l'er¬
reur. c'est possible, mais cela, reste à dé¬
montrer. Enoncez vos propositions.

_ Lt. nuis je ne vois pas en quoi ce foyerd'études oeuf susciter une véhémence
telle... Nous ne marchons nas. dit le secré¬
taire de l'TJ. A. C... qui parle, bien entendu,
en son nom personnel,

Nadaud.

La dernière lettre
de Vanzetti

(Suite) (1)

Je crois que tous ceux qui pensent que per¬
sonne ne peut être puni pour un crime dont il
est innocent ; que tous ceux qui comprennent
que le droit, la justice et la liberté sont cruci¬
fiés dans la chair d'un individu, ce droit, cette
justice et cete liberté sont crucifiés dans la chair
de toute l'humanité, et tous ceux qui ne veulent
pas voir notre système constitutionnel se transfor¬
mer en un système impérialiste et ploutocratique,
tous ceux-là sont les bienvenus et ont raison de
prendre notre défense. Et je respecte également
les principes et les sentiments humanitaires qui
les inspirent et qui les placent à nos côtés.
A tout considérer, il me semble que le véri¬

table chemin à suivre en cette tragique cir¬
constance est de laisser chacun faire honnête¬
ment son devoir et de le faire en restant logique
avec lui-même en suivant la route qui lui con¬
vient.

Je connais les nombreuses manifestations de
solidarité qui se sont déclenchées en notre fa¬
veur, et j ai maintes fois répété que la meilleure
partie de l'humanité fait pour nous ce qui, à
certaines époques, n'eût été et n'eût pu être
fait que pour des rois et des saints, et que le
peuple de France et de Paris en particulier se
trouve parmi les plus braves et les plus géné¬
reux dans cette formidable solidarité, sans pré¬
cèdent dans 1 Histoire ; mais nous ignorons les
particularités et les détails de tout cela, nous
le savons de façon sommaire et non pas de fa¬
çon générale. En conséquence, je ne peux don¬
ner une opinion sur les particularités de votre
brave défense ou sur les moyens dont vous trai¬
tez notre cas.

Ce que je sais, et ce que je crois, c'est que
vous avez basé votre défense sur des faits, sur
des évidences, sur le processus des crimes, des
jugements, des appels, des révisions, des mo¬
tions, des décisions dont fourmille notre cas et

exposé la nature de cette affaire en la plaçant
dans l'ambiance sociale comme une bataille en¬

tre l'évolution et la tyrannie et alors, à part les
inévitables petites erreurs de particularité ou

d'interprétation, vous faites ce qui me semble
être droit et juste.

• En réalité, je ne vois pas comment vous pour¬
riez faire autrement, puisque la nature même
de notre cause s'impose par la vérité au point
que le plus conservateur et le plus modéré de
nos défenseurs américains base ses prétentions
sur la sauvegarde de la bonne réputation et de
l'honneur de la République américaine pour ré¬
clamer que Sacco et Vanzetti aient un nouveau

jugement, car ce serait une grande disgrâce de
les exécuter sur le prononcé de l'injuste verdict
qui les condamne à mort (il faut spécifier que
ceci est le langage du plus réactionnaire de
nos défenseurs).

Notre cas n'est pas une erreur judiciaire,
mais un crime conscient et délibéré fomenté par
le juge Thayer pour obtenir un poste à la Cour
suprême ; par Katzman dont c'est la profession
de faire condamner ; et par le policier Staward
pour gagner de l'argent. Plus tard, je prouverai
tout ceci par des faits, et par la raison, mais le
principal facteur qui a conduit ces hommes fut
la haine des Italiens anti-guerriers et anarchistes
et leut vengeance.
En vérité., ce qu'il y a de meilleur en Amé¬

rique (et sur la terre tout ce qui est vigoureux
qui a de la bonté au cœur et de la grandeur
dans l'intelligence) est avec nous : mais nous
avons été fit nous sommes encore jugés et persé¬
cutés par ce qu'il y à de plus mauvais en Amé¬
rique ; un Thayer, un Katzman, un William
et un Wilbur ; 24 fanatiques provinciaux, sans
intelligence, sans pensée, faisant fonction de
jury et transformés en lyncheurs par le pli»
criminel des juges et le procureur Katzman ;
par une douzaine de parjures et de criminels
professionnels comme Coodrige, et par cet obs¬
cur valet de la ploutocratie du Massachussets,
appelé la Cour suprême de Justice, par nos
meurtriers. Mais ils ont le pouvoir en leur main
et ils en abusent de la plus criminelle manière;
ils nous ont vaincu coup sur coup, et mainte¬
nant, après sept arts et deux mois d'un désespé¬
rant combat et d'un emprisonnement qui fut la
plus lente et la plus cruelle des exécutions ima¬
ginables, ils nous tiennent dans la cellule des
condamnés à mort avec la perspective devant
nous de 28 jours de réclusion avant d'être brû¬
lés à mort.
Le temps presse, et conséquemment, je laisse

de côté bien des choses du passé, voulant es¬
sayer simplement de vous donner mon opinion
sur l'actuel crépuscule de notre cause.
Parce que l'espérance et la confiance sont

inhérentes à la nature humaine ; parce que le
Gouverneur a ouvert une enquête, a nommé une
Commission et a retardé d'un mois la date de
notre exécution sous la pression de la plus
grande protestation historique contre la peine de
mort, et parce que le verdict d un jugement
inique et notre innocence s'impose d elle-même,
vous et tous nos amis, et tous nos camarades,
loin d'ici, ouvrent à nouveau leur cœur à 1 es¬
pérance et nous tiennent par des mots de con¬
fiance et d'optimisme sur la conclusion de notre
affaire.

Nos camarades locaux qui ont appris par une
indéfinissable expérience de sept années de dé¬
sillusion, de déception et de défaite, qui sont
nos ennemis et ce dont ils sont capables, eux

qui connaissent nos adversaires, la pensée du 10
août s'image en leur cerveau comme une vision
trop horrible pour être décrite, c est tout.
Parce que nous avons traversé des périodes

(qui, à côté de l'irréparable, sont plus doulou¬
reuses et tragiques que d'être rapidement exé¬
cuté), certains camarades s'imaginent que nous
ne serons plus exécutés.

Je vous dis que dans les journaux, que dans
les conversations publiques et privées, ces puri¬
tains sans cœur, adorateurs de Mammon. cau¬
sent de notre exécution après sept ans d'empri¬
sonnement comme si c'était la plus ordinaire, la
plus logioue et la plus humaine de la vie ! Et
ceci est fait journellement par les capitalistes
de Boston oui, entre le oui et le non, semblent
ou ne semblent pas être en notre faveur. Si la
presse de Boston disait ce qu'elle sait sur notre
affaire, positivement nous serions libres avant
le 10 août prochain. Quant a nos ennemis, ils
nous assassineront après cinquante ans d'empri¬
sonnement s'il leur est impossible de le faire
avant. Et j'ai compris cela du premier jour où
je fus déclaré coupable par le jugement de
Pleymouth.

Essayez de vous imaginer ce que purent être
alors pour moi ces sept dernières années. Mon
unique espoir fut un changement dans le cours
de l'Histoire, changement qui, hélas ! n'est pas
survenu.

(.4 suivre).
(1) Voir le numéro précédent.
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COMITE DE DEFENSE SOCIALE
Mardi 23 août, à 20 h. 30, salle de la Solidarité

15. rue de Meaux, réunion de tous les adhé¬
rents.
Dernières dispositions pour Sacco et Van¬

zetti. — Affaires en cours. — Le Bulletin. —

Correspondance de Province. — Divers.
Présence de tous nécessaire.

Le péril
religieux

Janvion est mort., muni des
sacrements de l'Eglise.

P. Mualdès.

Cela parait étonner Mualdès qu'un hom¬
me ayant combattu la religion meure en
odeur de sainteté, ce fait par sa fréquence
ferait presque dire que c'est dans l'ordre.
Cela prouve ou que l'individu malgré sou
athéisme quelquefois militant n'était athée
que superficiellement, que l'empreinte Trop
profonde a repris le dessus dans un mo¬
ment de faiblesse ; ou bien que sa propa¬
gande n'a eu aucune influence sur son
entourage qui, lui, a conservé intactes ses
croyances religieuses et les a faites préva¬
loir à la minute finale.
Cela prouve d'une façon sûre et certaine

que l'empreinte religieuse a pénétré les
individus au plus profond d'eux-mêmes et
qu'elle y a des racines vigoureuses. Cela
prouve aussi que l'ambiance est une chose
pins enveloppante, plus prenante et plus
dangereuse qu'on ne le suppose à prime
abord. Autant que la vie est normale beau¬
coup affichent avec désinvolture leur in¬
croyance même leur athéisme, qu'elle soit
menacée alors, la hyène ensoutanée toujours
à l'affût d'une proie officie.
Qu'on le veuille ou non cette idée de l'au

delà empoisonne le cerveau humain, tou¬
ché par elle pas de liberté intellectuelle ;
pour s'en débarrasser il faut un effort
<}:>ns|dérable que peu sont capables de
fournir. Il ne s'agit pas seulement que
d'avoir entendu des camarades fulminer
contre les inconduites des curés, l'absur¬
dité des rites cultuels ou bien d'avoir en¬

tendu ou lu les propos irrévérencieux en¬
vers la religion pour se dire libre-penseur,
athée ou clamer son incroyance. Cela est
insuffisant et laisse la porte largement ou¬
verte à toutes les faiblesses de la dernière
heure. Il faut, surtout, étudier et connaître
la, science religieuse, les origines, les cau¬
ses et les raisons qui l'ont amenée de ses
débuts à son état actuel.

Cependant bon nombre ne possédant pas
la connaissance approfondie de la science
anti-religieuse ont vaincu . en eux-mêmes
"toutes les croyances qui leur ont été incul¬
quées, dès leur plus tendre enfance et réso¬
lument sont anti-religieux jusqu'au bout
jusqu'autant, que leurs forces physiques ne
trahissent pas ieur volonté. A ce moment-
là. il y a un grand danger qui va se dres¬
ser, si la famille a conservé ses croyances,
même imparfaitement, elle imposera «a
volonté ; au fur et à mesure que les facul¬
tés mentales du moribond baisseront- cette
volonté grandira et se fera plus pressante.
Ce n'est pas toujours pâr esprit purement
religieux que la famille agit ainsi, mais
aussi par craintes de commérages ou dû
scandale — un enterrement civil est tou¬
jours scandaleux aux yeux dès soi-disant
bonnes gens; — soit pour faire comme tout
le monde, soit par orgueil d'étalage de
la pompe funèbre/prétextes faibles en eux-
mêmes c'est certain, mais profitables pé¬
cuniairement et en publicité pour le clergé.
Pour illustrer ces pratiques voici deux

exemples que j'ai contrôlés
Bailet, secrétaire adjoint.de la Bourse

du Travail de Nice atteint d'une malaiie
incurable fut hospitalisé dans un hôpital
tenu par dos religieuses ; athée résolu ii
résista à toutes les interventions religieu¬
se^ qui ne lui furent pas ménagées, il
mourut en athée. À l'heure dèSf obséqq. s
les camarade» vtentr, suppôsàj'étft esiiéi à
à des funérailles civiles, ils furent étonnés
par des préparatifs religieux, ils s'en ou¬
vrirent au frère du défunt, eelud-ci leur ré¬
pondit ; « Vivant il a vécu comme il a vou-
« lu, mort il nous appartient, il n'aura pas
« un mais deux prêtres, n Et il en fut ainsi.
En décembre 1915, hospitalisé château

de Silleron, commune d'Angien, en Seine-
Inférieure je fis partie d'une « délégation
représentant l'armée à une cérémonie reli¬
gieuse pour le repos de l'âme d'un héros
de Ermenonville mort pour la patrie » fils
d'un mastroquet et électeur influent paralt-
il de la localité. Désireux de recueillir sur
le vif des impressions pour mon édifica¬
tion j'acceptai cette « représentation » ; je
l'acceptai d'autant mieux que je savais que
l'influence de la famille du défunt allait
faire affronter le curé, l'Instituteur protes¬
tant et le vice-président du Conseil général
du département, Un athée notoire. Le curé
peu à son aise avec de tels voisins fit sa
cérémonie avec sermon approprié dans
l'église et annonça qu'elle se continuerait
civilement sous le porche par des discours.
Le premier discours fut prononcé par

l'instituteur qui vanta les vertus morales
et patriotiques du glorieux mort, son élève;
vint ensuite celui du vice-président du
Conseil général dont la tenue fut franche¬
ment athée, comme il terminait il s'affais¬
sa, on se précipita pour lui venir én aide,
trop tard il était mort. Les journaux régio¬
naux, notamment le Journal de Rouen, fi¬
rent l'éloge du défunt, personne marquante
et annoncèrent qu'il était mort muni les
sacrements de l'Eglise. La cérémonie reli¬
gieuse des obsèques eut lieu avec grand
apparût à Fontame-le-Dun. Voilà donc an
athée mort en athée enterré on fie peut plus
religieusement. Cependant quelques jours
après le prêtre d'Ermenonville disait avec
un accent un peu scandalisé à une infir¬
mière de notre hôpital que « lorsqu'on
« l'avait mis dans la voitute il était bien
« mort donc incapable de recevoir un sacre-
« ment quelconque » et en manière de Con¬
clusion ; « telle a été la volonté de la fa¬
mille n'approfondissons pas ».
Triomphalement et par esprit de lucre ce

jour-là l'église a administré un homme
mort en athée foudroyé en prononçant un
discours contenant une déclaration d'athé¬
isme ; pour les éehotiers et pour leurs lec¬
teurs ce fut une brebis égarée qui rentrait
repentante au bercail.
Combien de victimes finissent de cette fa¬

çon ; gardons-nous bien de juger selon les
apparences, elles sont trop souvent trom¬
peuses. La religion est un peu comme
la prostitution, les causes en expliquent
presque toujours les effets ; en remontant
des effets aux causes d'une part comme de
l'autre on rencontre infailliblement le pro¬
fiteor.

G. LENCONTRE.
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Communications diverses
Fédération Esperantiste Ouvrière. — La F.

E. O. organise pour le 19 août, à 20 h. 30, salle
Ferrer. Bourse du Travail, un grand meeting
de propagande pour et par l'Espéranto, avecle concours de plusieurs camarades étrangers,
qui exposeront l'état actuel du mouvement ou¬
vrier et social dans leur pays.
Les orateurs parleront en espéranto et la tra¬

duction serà faite ensuite en français.
Tous les camarades sont invités à assister à

ce meeting et' à faire la propagande nécessaire
pour lui assurer un succès complet.
Par l'Espéranto, réalisons l'entente fraternelle

des peuples.

Prima Sezione Italiana. — Sabalo riunione al
solit-o locale. Nessuno maneht.

IL OOMITATO.

LA VIE DE L'UNION
Comité d'initiative de l'U. A. C. Lundi

à 20 h. 30 72, rue des Prairies.
Aux Groupes : Des circulaires sur le Con¬

grès seront expédiées incessamment.

Les camarades Guilment, Drône Rehnntior
Gavard, Roussel, Poizat sont priés d'être Drésents. -

Asnières, Clichy, Levallois. — Tous les cama¬rades de ses localités sont priés d'être présentsà la réunion du groupe, le jeudi 18, à 8 h v"11, rue Jean-Jaurès, à Âsnières.
Vincennes — Fontenay — Montreuif. — Nous

croyons qu'il est utile d'adresser un appel auxanarchistes communistes de Vincennes foiï-
tenay et Montreuil pour former un groupe in¬tercommunal qui prendrait à cœur de faire unepropagande continuelle dans ce coin de ban¬lieue, laisse à l'influence des politiciens
Tous les camarades anarchistes de VincennesFontenay, MonTreuii, sont donc invités à une

première réunion, qui aura lieu le vendreai19 août à 21 heures, salle du café-restaurant
99, rue Dalayrac. près la place des Rigollots àFon tenay-sous-Bois.
Moyens de communication, 118 et 122 des.

cendre aux Rigollos

FEDERATION PARISIENNE
L'ordre au jour du congrès du mois d'octobre

est jusqu'à présent établi comme suit :
1* La Fédération, son activité, sa structure;
2" Les groupes, leurs rôles dans 11. A. C.,

ce qu'ils doivent être.
3' L'U. A. C., son programme, sa propa¬

gande;
4* La défense des emprisonnés ;
5" La position de l'U. A. C. vis-à-vis des dif¬

férents organismes;
6' <> Le Libertaire », sa ligne de conduite, sa

vie.
Seront convoqués à ce congrès tous les grou¬

pes adhérents à la Fédération à jour de leurs
cotisations.
Aucun membre individuel ne sera admis.
La date du dimanche 2 octobre étant défini¬

tive. tous les groupes doivent sans retard en
discuter, et s'il y a lieu, apporter leurs sugges¬
tions et propositions qu'ils désirent voir fi¬
gurer à l'ordre du jour.
Le groupe des 5', 0e 13" et 14' a, dès mainte¬

nant, fait part de son intention de publier pro¬
chainement une motion sur les modes d'orga¬
nisation future. J. Ribeyron.
C. I. — Réunion le mercredi 24, à 20 h. 30,

9, rue Louis-Blanc.
Ordre du jour :

Le Congrès.
Saint-Denis est convoqué.

Groupe des 5, 6, 13 et 14" : Mardi, réunion
163, boulevard de l'Hôpital. Très impor¬
tant.

17. 18. 19. 20. — Jeudi 18. è 20 h. 30, 9, rue
Louis-Bianc, causerie et discussion. Appel à
tous.

Groupe de Puteaux. —- Réunion générale du
Groupe samedi 20 août, à 20 h. 30, 25, rue Paul-
Lafargue, ancienne rue Magenta. Appel déses¬
péré à tous les copains et sympathisants de la
région. Nous demandons l'appui de tous.

Groupe régional de Béions. — Tous les com-
pagnohs du groupe devront se trouver samedi
20 août, à 20 h. 30 précises, salle Dupuis, près
de l'église de Houilles. Que tous soient présents.
La fête champêtre est reportée au dimanche

28 août, par rapport à l'agitation Sacco-Van-
zelti.

Réorganisation du Groupe. — Samedi 20 août,
à" 20 h,'<j!Û, les camarades désireux de reformer
le groupe, se retrouveront au bar de l'Union,
38, me François-Miron, métro Hôtel-de-Ville et
Saint-Paul.
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Groupe de Thiers. — La prochaine réunion au¬
ra lien mardi 23 courant, à 20 h. 30, Bourse du
Travail.

Groupe Libertaire Communiste de Bordeaux
— Samedi 20 août, à 20 h. 30, réunion du groui
pe à l'endroit habituel.
Discussion sur l'ordre du jour du Congrès.
Orléans. — tous les vendredi 5, rue du Ré¬

servoir, réunion du Groupe.
Montpellier — Groupe d'études sociales.

Allons, camarades Je Montpellier, un petiteffort pour venir le jeudi au groupe, il y a
tellement ae questions intéressantes ; le pro¬chain congrès, la plate-forme, la réponse des
camarades russes, la propagande, l'agitation,
Sacco et Vanzetti, la G.G.T.S.R. Vous pouvez
vous rendre compte que le travail ne manque
pas. Il ne suffit pas, pour se dire militant, <ieA*S
lire un journal ou d'être abonné à un orgaivJBJanarchiste, encore faut-il suivre de près et cotr*
laborer au travail de votre groupe. Nous vous
attendons tous, lecteurs du Libertaire, jeudi
prochain à la Prorétanenne, 17, rue Alfrert-
Bruyas. Le Groupe.
Reims. — Groupe Terre et Liberté. — Les

camarades sont invités à assister à la réunion
du groupe qui aura lieu le samedi 20 août 1927
à 20 h. 30 au Café Guigui, 25, rue du Temple.
Ordre du jour : Affaire Sacco-Vanzetti.

Le Secrétaire : H. Deus.

Port-de-Bouc. — Le groupe anarchiste de
Port-de-Bouc, organise pour le dimanche 21
août, une sortie champêtre à Sausset-les-Pains;
que tous ceux qui veulent y participer, se trou¬
vent à la gare de Sausset-les-Pains à cette
date, entre 7 heures et 10 heures ffu matin. Les
camarades sont priés dapporter ce qui est
nécessaire à leur ravitaillement.
Pour ce qui intéresse le groupe de Port-de-

Bofic, journaux, communications, etc.,'s'adres¬
ser à Guigue, 33, rue Marceau, à Port-de-Bouc.

TRIBUNE FEDERALE
DU BATIMENT

COMITE NATIONAL DU 7 AOUT
Le Cumitë National de la Fédération du

Bâtiment, a tenu ses assises le dimanche
7 août à la Bourse du Travail de Paris.
Les séances de ce Comité lurent prési¬

dées par le camarade Vye, délégué de la
9° région et le camarade Astrue, délégué
de la 6° région.
Le débat s'ouvre sur l'affaire Saceo et

Vanzetti. Après quelques mises au point
sur la multitude des Comités qui lancent
des mots d'ordre, les délégués s'élèvent
contre cette confusion qui est nuisible aux
mouvements d'action, générale. Cette ques¬
tion est Clôturée |>ar l'ordre du jppr sui¬
vant adressé aux journaux. :

« Le Comité National de la Fédération
du Bâtiment, élève une fois de plus sa
protestation indignée contre l'exécution de
Sacco et Vanzetti

« Il se déclare, ainsi que la C. G. T. S.
R., en accord avec toute organisation cen¬
trale syndicale qui décidera une grève gé¬
nérale de 24 heures, action qui fut toujours
préconisée par les syndicalistes révolution¬
naires.

« Invite tous les travailleurs à partici¬
per à ce mouvement de solidarité hu¬
maine ».

Il est ensuite donné lecture d'une rettre
de l'A. I. T., souhaitant la réussite de nos
travaux pour le Syndicalisme Révolution¬
naire.
Le rapport moral fait l'objet d'une gran¬

de discussion en raison de l'examen de la
situation générale et internationale.
Le rapport est adopté à l'unanimité.
Le rapport financier est également ap¬

prouvé et les suggestions du rapporteur
adoptées.
La proposition faite par le Syndicat de

Laroche-Migennes est prise en considéra¬
tion et les délégués s'engagent à faire le
nécessaire auprès de leurs syndicats.

L'Unité

Après la lecture du rapport du camarade
Juhel sur cette question et l'exposé du ca¬
marade Huart, secrétaire de la C. G. T.
S. R., une longue discussion s'engage.
Les camarades Jouve et Vagneron font

quelques réserves. Ils déclarent être en
accord avec la C. G. T. S. R. pour la dé¬
fense de la résolution de Lyon.

Renouvellement du Bureau
Renouvellement du Bureau de la Commis¬
sion Exécutive et de la Commission de
Contrôle.
Il est procédé au dépouillement du ré¬

férendum. Les candidats présentés à la
Commission Exécutive et à la Commission
de Contrôle sont élus à une grande majo¬
rité.
Pour le Bureau Fédéral, notre cama¬

rade Juhel est désigné pour assurer le se¬
crétariat par intérim, le camarade Boisson
récusant tonte nouvelle candidature et ren¬
trant dans le rang.
Le Comité National se termine à 18 heu¬

res.

DANS LE S. U. B.
Ce soir, jeudi 18 août, assemblée géné¬

rale extraordinaire du S. U. B., salle Jean-
Jaurès, Bourse du Travail, à 18 heures.
L'ordre du jour comportera :
Notre attitude vis-à-vis de la C. G. T. R

R.
Un délégué de la C. G. T. S. R. y prendra

la parole.
Permanence du dimanche. — Dimanche 21

août, Barbou ; dimanche 28 août, Fontaine ;
dimanche 4 septembre, Desbois.
Réunion des Sections suivantes : Maçonneries

Pierro, Démolisseur, dimanche 21 août à 9 heu¬
res, salles Henri-Perault. Bourse du Travail.
Paveurs et aides, dimanche 21 août à 9 hei

res, salle de Commission, 2e étage.
Rriqueteurs fumistes industriels, dimanche S'

août, à 9 heures, salle' de Commission, 3e étage
■iBiaiHiiatBiBfSiarfliiiiniiiiaiiiiKiHiiir
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13» REGION
VINDICTE PATRONALE

Quoique lancé sans préparation et au der¬
nier moment, le mouvement de grève géné¬
rale en faveur de Sacco et Vanzetti, sans être
un triomphe, eut néanmoins son succès.
Evidemment, le mouvement eût gagné en

ampleur si la C.G.T. réformiste eût donné l'or¬
dre du mouvement.
En l'occurrence, l'attitude des collaborateurs

d'Albert Thomas, Paul-Boncour et autres Fon¬
taines et Ptcquenard, doit être jugée impartia¬
lement.
Les travailleurs sauront, par la suite, mon¬

trer à Jouhaux et consorts que leur abstention
le 8 août est significative de leur impuissance
révolutionnaire, car ils ne pourront plus nier
les accointances qui les lient avec le gouver¬
nement et le haut patronat.
La semaine prochaine, nous dirons dans « Le

Libertaire » les coupes sombres auxquelles se
sont livrés certains entrepreneurs ris-à-vis de
leurs ouvriers chômeurs volontaires le 8 août
dernier.
Il est à remarquer que parmi ceux-ci, il en

est qui se targuent de philanthropie, alors que
le moins qu'on puisse dire d'eux c'est que
leur philanthropie ne dépasse pas leur coffre-
fort, le contraire nous eut surpris.
La 13» région, heureuse du résultat acquis,

rappelle à ses ressortissants qu'ils doivent
mettre tout en œuvre pour intensifier la pro¬
pagande pour que le courant d'opinion gran¬
disse chaque jour en faveur des deux martyrs.
Le camarade Bourguignon est prié de se

mettre en rapport d'urgence, avec M' Lafont,
la Fédération ou la 13° région. Qu'il donne
au plus vite de ses nouvelles dans son propre
intérêt, ainsi que son adresse de façon à pou¬
voir communiquer avec lui.

Le bureau régional.

Au sommaire du 16° Fascicule qui vient di
paraître : Eternité, par F. Stackelberg ; Ether,
Ethnographie, Ethnologie, Etiquette, Etude, Ety.
mologie, Eunuque, Euphonie, Evangile, Eviden
ce, Evolution, par le docteur F. Elose ; Exaction.
Examen, Excitation, Exclusion, Excommunica¬
tion, Exil, Exode, Exorcisme, Exorde, Expé¬
rience, par Jean Marestan , Extirpation, Expli¬
citement, Exploit, Exploitation, par Jean Mares¬
tan et G. Yvetot ; Exploiteur, par R. Odin ; Ex¬
plosif, par A. Lapeyre ; Exportation, Expul¬
sion, Extermination, Extradition, Fable, par
Stephen Mac Say; Façade, Face, Façonner, Fac-
tieux, Faction, Faculté, par Voline ; Faillite,
Faim, par Voline et Hem Day ; la Grève de la
Faim, Fakir, Familistère.
Comme les quinze premiers fascicules, le sei¬

zième fourmille de renseignements, de considé¬
rations et de documents qui le rendent fort in¬
téressant, varié et éducatif.
Stéphen Mac Say, dont le nom est connu

dans les milieux pédagogiques et libertaires a
écrit, pour l'E. A, une étude tout à fait remar¬
quable sur la Fable : la Fable primitive, la Fa¬
ble antique, la Fable au moyen âge, la Fable
et la Renaissance, la Fable et La Fontaine, laFable moderne, la Fable étrangère, la Fable et
ses lisières. Le nom de StéphenMac Say est à
ajouter à la liste déjà longue de nos collabora¬
teurs. Les fascicules prochains nous apporte¬
ront celui de collaborateurs nouveaux.

Sébastien Faure.
Notes Administratives. — Encore heaucou-

d'abonnés qui, n'ayant pas envoyé la suite de
leurs versements, nous écrivent pôur s'en ex¬
cuser, nous disent que le chômage, la mala¬
die, la naissance ou le décès d'un des leurs, un
déplacement nécessaire,' etc., les mettent dansla nécessité de retarder peu ou prou, l'envoi deleur chèque postal.
Ce sont là, je 1 esais, les mille et un accidents

dont est faite l'existence précaire des salariés.
Pour ces abonnés, autant que pour notre E. A.

nous souhaitons qu'ils soient prochainement en
mesure de se mettre à jour et en règle avec
notre caisse.
J'insiste auprès de ceux qui peuvent souscrire-à notre emprunt de cent mille francs, qui ontl'intention de le faire et qui ne l'ont pas encorefait.
Notre provision de papier est sur le pointd'être épuisée ; il faut que nous passions au

fabricant une nouvelle commande. Ce sont plu¬sieurs milliers de franos qui doivent sortir danotre caisse. Qu'on nous aide !
S. F.

Chèque postal : Paria-733.91.
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Petite CsrrespoBdiice
Fontan, Marseille. — Bien reçu 10 Ir. liste.
Barbet, Amiens. — Abonnement terminé le

12 juin 1527.
Léopold Montpetit. — Ce genre rte revtit a

disparu depuis quelque temps.
Hoche meurant. — Oui, nous ferons 10 abon¬

nements de 6 mois pour votre fête.
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La semaine prochaine nous publierons
les noms des souscripteurs. Au 15 août,
les versements pour le mois atteignaient
plus de 2.400 francs. Camarades, n'oubliez
pas de retourner la liste de souscription pu-
bliée dans le « Libertaire » du 1er août
autant que possible avant la fin du mois.
Les numéros du « Libertaire » vendus

0 fr. 25 devront être réglés à l'administra¬
tion au prix de 0 fr. 15. Que les camarades
chargés du contrôle en prennent bonne
note.
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